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• Bahreïn/Politique. Le
célèbre opposant Nabil
Rajab reste en prisonLa Cour de cassation àBahreïn a confirmé hierune peine de deux ans deprison à l'encontre ducélèbre opposant NabilRajab, condamné pourdes déclarations à lapresse critiquant le pou-voir à Manama, a indiquéune source judiciaire.
• Emirats arabes
unis/Diplomatie. Abou
Dhabi accuse le QatarLes Emirats arabes unisont affirmé hier que desavions de chasse duQatar, leur rival dans leGolfe, avaient "inter-
cepté" deux avions deligne émiratis en routevers Bahreïn, marquantune escalade entre AbouDhabi et Doha qui n'ontplus de relations diplo-matiques.
• Espagne/Politique.
Catalogne : Rayoy me-
naceL'autonomie de la Cata-logne restera suspenduesi l'indépendantisteCarles Puigdemont tentede la gouverner depuisBruxelles, a prévenu hierle chef du gouvernementconservateur espagnolMariano Rajoy.
• Irak/Attentat. 31
morts à Bagdad

Le Premier ministre ira-kien Haider al-Abadi aappelé hier à "éliminer
les cellules dormantes" ji-hadistes après un doubleattentat suicide ayant faitau moins 31 morts dansle centre de Bagdad, ledeuxième dans la capi-tale irakienne en troisjours.
• Russie/Diplomatie.
Lavrov s'en prend aux
Etats-UnisLe ministre russe des Af-faires étrangères SergueïLavrov a violemment at-taqué les Etats-Unis hier,dénonçant la positionaméricaine sur lesgrands dossiers interna-tionaux – Iran, Syrie,Corée du Nord – et accu-sant Washington de refu-ser "la réalité d'un monde
multipolaire".
• Syrie/Conflit. Les dé-
nonciations de DamasLes autorités de Damasont dénoncé hier un pro-jet de force frontalièredans le nord-est de laSyrie parrainé par la co-alition internationale an-tijihadistes, assurantqu'elles considéraientses membres comme des
"traîtres".
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Dans leur viseur, le prési-
dent américain Donald
Trump qu'ils accusent de
parti pris pro-israélien.

LES dirigeants palestiniensétaient à nouveau réunishier pour tenter d'élaborerla riposte aux coups portésselon eux à leur cause parle président américain Do-nald Trump.Un discours courroucé duprésident palestinien Mah-moud Abbas a donné le tondimanche de cette réunionde deux jours du conseilcentral de l'Organisationde libération de la Pales-tine (OLP) à Ramallah, enCisjordanie occupée.
"L'affaire du siècle s'est
transformée en claque du
siècle", a tonné M. Abbas,en référence à la volontéproclamée de M. Trump deprésider à "l'accord (diplo-
matique) ultime" entre Is-raéliens et Palestiniens.Les Etats-Unis sous M.Trump se sont discréditésdans le rôle de médiateurs,les Palestiniens rejettent leplan que Washington estcensé présenter à uneéchéance encore indéfinie,et toutes les options sontsur la table, a énuméré M.Abbas.
"Il n'y a plus d'Oslo", par lafaute d'Israël, a-t-il marteléen évoquant le processusengagé en 1993 et censéconduire à une paix négo-ciée entre Palestiniens et

Israéliens. Ces accords gé-néralement considéréscomme préfigurant la créa-tion d'un Etat palestiniensont restés une des réfé-rences de l'effort de paix etM. Abbas ne s'est pas pro-noncé sur les consé-quences difficilementprévisibles qu'aurait leurfin.Le conseil central de l'OLP,l'un des organes de cetteorganisation internationa-lement reconnue comme lareprésentante de tous lesPalestiniens, a été convo-qué à titre extraordinairepour répondre à la déci-sion annoncée le 6 décem-bre par M. Trump dereconnaître Jérusalemcomme la capitale d'Israël.
DIEU ET LA MAISON DE
TRUMP• Dix-sept Palesti-niens, le dernier en datehier, ont été tués depuis

dans des violences. Les Pa-lestiniens voient dans cetterupture unilatérale avecdes décennies de diploma-tie internationale un dénide leur revendications surJérusalem-Est annexée etoccupée. Mais elle estaussi, à leurs yeux, la mani-festation la plus flagrantedu parti pris pro-israéliende la Maison Blanche.Depuis son entrée en fonc-tions il y a un an, M. Trumps'est gardé de soutenir lacréation d'un Etat palesti-nien. Son administrationest restée très discrète surla colonisation israélienneet a été près de fermer lebureau de l'OLP à Wash-ington. Elle menace à pré-sent de couper l'aide auxPalestiniens parce qu'ilsrefuseraient de négocier.
"Quand avons-nous refusé
?", s'est indigné M. Abbas.

"Que Dieu détruise votre
maison", a-t-il lâché àl'adresse de M. Trump, em-ployant un juron arabecourant.Les Palestiniens ont geléles contacts avec l'adminis-tration Trump. Le vice-pré-sident américain MikePence se rendra à Jérusa-lem la semaine prochaine,mais ne devrait rencontreraucun dirigeant palesti-nien.Le conseil central de l'OLPdoit s'achever hier soir parune déclaration commune.M. Abbas a appelé à un pro-cessus sous médiation in-ternationale, mais il s'estabstenu d'aborder deuxdes options évoquéesavant la réunion de l'OLP :la fin de la reconnaissanced'Israël et celle de la coo-pération sécuritaire avecles Israéliens.

La philippique de M. Abbaset les réactions qu'elle aprovoquées ont mis en lu-mière l'état de délabre-ment de l'entreprise depaix et l'étroitesse de samarge de manœuvre, entreles moyens de pressionaméricains et les divisionset les faiblesses palesti-niennes.
"BAS LE MASQUE"• Lemouvement islamisteHamas, qui ne fait pas par-tie de l'OLP et a déclinél'invitation au conseil cen-tral, a accusé M. Abbas de
"ne pas satisfaire les ambi-
tions de notre peuple".Israël, pour sa part, sembletrès peu susceptible d'ac-cepter un autre intermé-diaire que les Etats-Unis.M. Abbas "perd l'esprit", adit le ministre israélien dela Défense Avigdor Lieber-man. Il "a jeté bas le
masque", a renchéri le Pre-mier ministre BenjaminNetanyahu actuellementen Inde. "Il a dit la vérité
que je ne cesse de répéter
depuis de longues années :
le conflit avec les Palesti-
niens résulte de leur refus
constant de reconnaître
l'Etat des juifs quelles qu'en
soient les frontières", a-t-ildit dans des propos diffu-sés par la radio publique.La Russie, vers laquelle M.Abbas s'est tournée récem-ment, a dit "comprendre" leressentiment palestinien.Ils ont fait des concessionspendant des années "sans
rien recevoir en échange", adéclaré le ministre des Af-faires étrangères SergueïLavrov.

Les dirigeants palestiniens réunis pour répliquer
à la " claque du siècle " 

Proche-Orient/Conflit

AFP
Ramallah/Territoires palestiniens

Les dirigeants palestiniens, Mahmoud Abbas en tête, ne veulent plus des Etats-Unis,
qu'ils jugent discrédités, comme médiateurs en chef de la crise au Proche-Orient.
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Le trafic aérien a dû être in-
terrompu. Les affronte-
ments faisaient suite à
l'attaque d'un groupe
armé.

AU moins dix personnesont été tuées hier lorsquedes combats ont éclatédans le secteur de l'aéro-port de Mitiga, près de Tri-poli, à la suite de l'attaqued'un groupe armé, a an-noncé le gouvernement li-byen d'union nationale(GNA).Ce groupe armé a lancé
"une attaque" sur le site del'aéroport, "qui compte une
prison où sont détenues
plus de 2 500 personnes
pour des affaires diverses",a indiqué la force al-Radaa(dissuasion), chargée desécuriser la plate-forme.Les assaillants n'ont pasété identifiés mais le gou-vernement d'union (GNA)

de Fayyez al-Sarraj a af-firmé dans un communi-qué que l'opération visait àlibérer "des terroristes ap-
partenant aux organisa-
tions Etat islamique (EI),
Al-Qaïda et à d'autres
groupes" détenus dans lecentre "géré par la Force de
dissuasion al-Radaa, qui dé-
pend du ministère de l'Inté-
rieur".Le ministère de la Santé duGNA a fait état de 10 morts,dont les dépouilles ont ététransportées dans deux hô-pitaux distincts. Il n'a pasprécisé s'il s'agissait de ci-vils ou de militaires.Quinze personnes ontaussi été blessées, donttrois grièvement qui ontété transportées à l'hôpitalde Misrata (200 km à l'estde Tripoli).La direction de la Sécuritéde Tripoli – qui dépend elleaussi du ministère de l'In-térieur – a pour sa part an-noncé que plusieursassaillants avaient été ap-préhendés par les forces desécurité.

"Toutes les infrastructures
de la base militaire et l'aé-
roport sont sous contrôle et
n'ont pas été endomma-
gées", a-t-elle assuré.Plus tôt, la direction del'aéroport international deMitiga, le seul de la capitaleactuellement opérationnel,avait annoncé la suspen-sion du trafic aérien "du
fait des combats". Toutesles routes menant à la zoneont été coupées.La reprise de ce traficn'avait pas été annoncéedans l'après-midi.Dans sa première réaction,le GNA a condamné une
"attaque préméditée (...)
mettant en péril la vie des
passagers et la sécurité de
l'aviation civile".
"Le personnel de l'aéroport
et les passagers ont été éva-
cués" dès que les combatsont commencé, a affirmé àl'AFP un pilote de ligne li-byen sous le couvert del'anonymat. "On a vu des
chars dans le périmètre de
l'aéroport", a-t-il ajouté.
MILICES RIVALES• Hier

matin, des échanges de tirsà l'arme lourde étaient au-dibles jusqu'à Tajoura, unelocalité située à 30 kilomè-tres à l'est de Tripoli, selondes journalistes de l'AFP.Malgré une améliorationrelative de la sécurité dansla capitale depuis l'été der-nier, des combats éclatentsporadiquement dans lesecteur de l'aéroport deMitiga, au centre d'unelutte d'influence entre mi-lices.La Force de dissuasion al-Radaa est formée essen-tiellement de salafistes nonjihadistes, principalementbasés dans l'est de la capi-tale. Loyale au GNA deFayez al-Sarraj soutenu parla communauté internatio-nale, elle fait office de po-lice à Tripoli et pourchasseà la fois les trafiquants etles personnes soupçon-nées d'appartenir à l'EI.Le GNA est installé à Tri-poli depuis près de deuxans mais peine toujours àasseoir son autorité surl'ensemble du pays, notam-

ment en raison de la pré-sence d'une autorité paral-lèle dans l'est.Mitiga est une ancienneplate-forme militaire utili-sée pour le trafic civil ensubstitution de l'aéroportinternational de Tripoli,gravement endommagé en2014 par des combats.A ce jour, seules les compa-gnies aériennes libyennesopèrent dans le pays, assu-rant des vols intérieurs etdes liaisons régulières avecTunis, Alexandrie (Egypte),Amman, Istanbul et Khar-toum.L'Union européenne a in-terdit toutes les compa-gnies libyennes dans sonespace aérien pour des"raisons de sécurité".La Libye est plongée dansle chaos depuis la chute dudictateur Mouammar Ka-dhafi en 2011. L'Onu a dé-fini un plan d'action quiprévoit notamment desélections cette année, afinde tenter de sortir de lacrise.

Dix morts lors de combats près de l'aéroport de Tripoli 
Libye/Conflit

AFP
Tripoli/Libye


